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Wallons-Flamands

Dès la naissance du Cri de Liège
on nous a dit : « Alors, vive la sépara¬
tion ? On va mener le bon combat ? »

Nous nous sommes tenus sur la ré¬
serve et nous allons essayer aujour¬
d'hui d'expliquer notre attitude.
Wallons ! Oui, nous le sommes et

le resterons toujours de tout cœur.
Nous serons les premiers à faire

appel aux bonnes volontés, à galva¬
niser les énergies, lorsque le moment
propice sera venu. La Wallonie nous
est chère ; nous avons inscrit à notre
programme, avant tout, la défense des
artistes wallons, et le jour où il fau¬
dra remplir le devoir sacré de reven¬
diquer catégoriquement, définitive¬
ment, les prérogatives auxquelles no¬
tre ardent passé nous donne un droit
indiscutable, nous irons jusqu'au bout
On lui peut donc pas mettre en doute
la franchise de nos sympathies.
Mais la question séparatiste, puis¬

qu'on l'a ainsi dénommée, semble
plutôt appartenir jusqu'à présent au
domaine de la politique, que nous
voulons exclure de la note du jour¬
nal : la défense <le lous les intérêts,
nobles et sincères, telle a été notre

première profession de foi.
La question wallone est certes no¬

ble et sincère, mais elle est encore

trop discutée, elle n'a pas encore suf¬
fisamment emballé les esprits, et nous
craignons qu'elle soit l'œuvre d'un
parti ou de quelques partis Avant de
parler, nous avons questionné quan¬
tité d'hommes intègres, indépen¬
dants, dont les attaches profondes à
notre terroir ne peuvent être mises en
doute, et leurs réponses peuvent se ré¬
sumer ainsi : « Nous sommes Aval¬

ions, nous exigeons qu'on nous res¬
pecte,mais nous sommes aussi belges,
fils d'une patrie que nos pères ont
chèrement conquise. Il ne s'agit pas
de détruire l'unité de cette patrie pour
des raisons qui peuvent être et qui
seront sans nul doute résolues sans

des chocs brutaux qui menaceraient
de nous affaiblir.»
Ne croyez-vous pas qu'il y ait dans

ces paroles un grand fond de vérité ?
On nous cite, en faveur de la sépara¬
tion,d'autres pays, la Suissepar exem¬
ple, où de tous petits états s'adminis¬
trent particulièrement sans — dit-on

nuire à la force commune. En ad¬
mettant que ce soit vrai,il faut encore
faire la part des esprits, des tempéra-
mcmts, et se demander si ce qui con¬
vient à un pays peut immédiatement
convenir à un autre. Il y a là une

grande question de psychologie à ap¬
profondir, à laquelle des exemples
extérieurs n'apportent que de vagues
lumières. Il ne faut pas dire : On fait
cela ailleurs, donc, nous pouvons
bien le faire. Autant vaudrait nous

imposer la République sous le simple
prétexte que la France est républi¬
caine, le militarisme parce que l'Al¬
lemagne le supporte, et les courses de
'taureaux parce que l'Espagne les ré¬
clame.
Il y a des atavismes avec lesquels

il faut compter et que l'on ne peut
brusquer sous peine de blessures
jjmelles et inguérissables.

Ce qu'il faut avant tout, c'est être
ferme et éclairé dans ses revendica¬
tions ; c'est se donner la main pour
produire un noble effort décisif ; c'est
stimuler les zèles et les bonnes volon¬
tés ; c'est exiger de nos mandataires
qu'ils s'occupent de nousavec énergie.
Et puisque nous avons un Roi dont le
principal objectif doit être de mainte¬
nir l'unité de lanation,c'estdelui expo¬
ser clairement, avec le calme des vo¬

lontés fortes, ce que nous sommes et
ce que, avec l'aide du bon droit, nous
entendons être.
Notre petit Cri a, dans cette voie,

line attitude bien indiquée. Que les
artistes nous comprennent, que tous
les wallons nous aident, nous sommes
*>rêts au plus dur combat.
Dans un prochain numéro, nous re-
iendrons, avec des arguments peut-
re intéressants, sur cette question à
quelle les moindres efforts se doi-
ot !

LE CRI DE LIEGE

A tous crins

Notre collaborateur, spécialement dési¬
gné, a rendu compte de la soirée de
réouverture du Pavillon de Flore et si
j'évoque ici cette première, c'est non point
pour la traiter directement, mais pour
risquer « à tous crins » quelques considé¬
rations parallèles.
Le jeune directeur du Pavillon a, vous le

savez, fait de louables efforts pour donner
à ses spectacles un cadre digne des œuvres
qu'il allait y jouer. Et je vous assure qu'en
mon for intérieur je me réjouirais si le
public le récompensait de ses intentions.
En effet je suis d'avis qu'il n'y a pas de

mauvaise situation pour un théâtre. En
règle générale le public va partout où on
sait l'attirer.

Je me rappelle, à Paris, voici quelque
vingt ans passés, l'ouverture du théâtre du
« Grand Guignol ».
Le local — toujours au même endroit

aujourd'hui — est situé au fond d'une
impasse qui elle même semble inaperce-
vable dans la rue Chaptal ; une grille la
terme et vraiment c'est a douter que jamais
passant la puisse trouver. Et bien, avec
une seule enseigne lumineuse, on a fait
venir dans ce cul-de-sac non seulement
tout Paris mais toute la province et tout
l'étranger. Chacun (j'entends ceux qui
suivent le mouvement théâtral) connait le
Grand Guignol et son habile directeur
Max Maurey.
Le succès de ce coin de Paris où passent

peut-être seulement 300 personnes dans la
journée, ce qui revient à dire que c'est
presque un désert, va toujours en ascendant.
Pourquoi ? C'est bien simple. On y fait du
vrai théâtre moderne et une adroite et
efficace publicité. C'est au Grand Guignol
qu'est né ce qu'on dénomme couramment
le théâtre coupé, un acte drôle ; une demi-
heure de frisson ; une farce ; une heure
d'angoisse etc... mais quelles pièces ! et
quels artistes. Le Grand Guignol a répan¬
du dans le grand public les noms de
Courteline, deMaurey et d'André de Lorde
pour ne citer que ceux-là.
La grande leçon qui se dégage de cette

réussite, c'esl, je le répète, que le public
va partout où on l'attire. Et je ne vois nul¬
le raison à ce que notre Pavillon,qui s'était
posé comme notre scène d'opérette, ne
ressaisisse pas, en s'en donnant la peine,
la grande vogue de jadis. L'opérette est
un genre facile, mais souvent exquis. Tous
y trouvent leur compte. Le dilettante y
cueille quelque délicate comédie ou un

dessous orchestral soigné ; — la femme y
cherche des sensations où les nerfs l'em¬
portent sur le raisonnement, mais d'un char¬
me indiscutable. Quant à la foule, elle y
voit une trame simple des airs à retenir,
des comiques qui la réjouissent. Ce ne sont
pas les opérettes qui manquent, bigre ! et
pour ce qui est des interprêtes, Liégé n'en
manque pas non plus. L'opérette doit donc
revivre au Pavillon de Flore, un nom dé¬
licieux pour attirer le papillon de la Fan¬
taisie. Qu'on ne me parle pas de son

éloignement du centre ! c'est un argument
bien faible à mes yeux. Est-ce que les
distances existent, surtout de si peu im¬
portantes ?...
Mais pourquoi diable le Royal concur-

rence-t-il ? Pourquoi le Temple des grands
dieux lyriqnes se fait-il la chapelle restrein¬
te des petits dieux légers du caprice ?...
Oh ! je sais — c'est pour défendre la

caisse.

Avouez que c'est regrettable qu'en une
ville de notre importance, une aussi grande
scène doive consentir à de tels marchés.

Louis JIH£L

Serait-ce possible ?
D'une chronique de de Pawlowski,

rédacteur en chef de Comœdia, les
flatteuses lignes suivantes. Il s'agit
d'une pièce : la Bourrasque, d'Alfred
■Edwards, d'après la Cigogne (der Stock),
de Léopold Kampf, l'auteur du Grand
Soir, créée dimanche dernier, 6 oc
tobre, au Théâtre Royal des Galeries
Saint-Hubert, à Bruxelles :

« On nous convoquait à Bruxelles
pour entendre la Bourrasque et cela
donnait quelque prestige à l'ouvrage.
Les scènes bruxelloises ont hospitalisé
bien souvent le théâtre d'avant-garde
parisien. Bien souvent également, de
très grands et excellents auteurs, dont
on refusait les pièces à Paris, durent se
faire jouer là-bas pour forcer l'immor¬
talité et, à l'heure actuelle, les repré
sentations du cycle Porto-Riche ne font
que confirmer cette opinion. Allions
nous vers un petit Bayreuth? Allait-on,
plus simplement, nous faire connaître

une nouvelle pièce digne du théâtre
libre par son audace outrancière, digne
aussi de la grande littérature naturaliste
des Belges? »

Et, belges mes amis, ce n'est pas de
l'ironie! Tressaillez d'aise, ô mânes de
la Jeune Belgique, ô toi, Max Waller,
qui fus l'un des premiers défenseurs de
nos aspirations artistiques.
Voilà des paroles qu'il est bon de

mettre en vedette, car non seulement
elles pe .vent faire espérer que les
Belges apprécieront mieux ce qui se
passe chez eux, mais elles sont un signe
des temps remarquable.
Nous n'en serions donc plus à l'époque

où les petits Belges étaient traités par
nos grands voisins en quantité artistique
négligeable ?
D'où se confirme à nouveau cet

axiome qu'à force de frapper sur un
clou, on l'enfonce. 11 est vrai que nous
avons eu de puissants marteaux: les
Verhaeren, Maeterlinck, Lemonnier,
Eeckhoud, Demolder, Valère Gille,
Y-wan Gilkin, et tant d'autres... que
quantité de Belges ne connaissent même
pas, mais dont les noms sont, à l'étran¬
ger, synonymes de maîtres en litté¬
rature.

Lire en deuxième page

notre CHRONIQUE DES THÉÂTRES

Echos

N os Confrères de la presse quotidienne ontannoncé notre naissance. Merci ! Le
Journal de Liège, plus particulièrement con¬
fraternel, nous a réservé un article élogieuxen
nous souhaitant la bienvenue.

Nos confrères hebdomadaires, sauf Tatène,
qui n'a pu s'empêcher de nous lancer on côp
d'iinwe, se sont confraternellement tus Peut-
être, mal informés, ont-ils ignoré notre paru¬
tion ? Nous nous excusons de ne pas leur
avoir fait tenir un billet de faire part Peut-
être aussi y a-t-il là une simple question de
concurrence Errare humanum est ! Nous
ne voulons faire la concurrence à personne.

Nos confrères auront leurs informations,
nous les nôtres ; et comme nous sommes au

même prix, la palme reviendra peut-être à qui
vendra la meilleure marchandise.
Il ne serait pas étonnant que nous stimulions

des zèles! Comme quoi le mal peut devenir un
bien !

Notre excellent collaborateur le poète LouisGihel est en ce moment à Anvers, où il
dit et chante ses poétiques oeuvi es au caba¬
ret artistique Pantos, rue Anneessens.
Avis aux liégeois qui seraient de passage

dans la Métropole et qui voudraient aller ap¬
plaudir l'excellent chansonnier.

M
Georges Ista a quitté Liège pour Paris, cequi ne l'empêchera pas de mettre bien au
point l'excellente revue (ô soyez tranquille,M.
Brenu, nous n'en dirons pas le titre 1) qu'il des¬
tine au Pavillon de Flore, et de nous env >yer
de la bonne copie.
Disons que Georges Ista collaborera bientôt

à un de nos grands quotidiens, ou il est engage
à des conditions mirobolantes, pleinement jus¬
tifiées d'ailleurs.

M

Encore un cinéma à Liège ! Nous savons desource certaine que le terrain de la rue
du Pont-d'Ite où se trouvait la brasserie De-
jardin. sera bientôt occupé par un vaste mu¬
sic-hall doublé évidemment de l'inévitable ci¬
néma Allons ! Il y aura encore de beaux soirs
en notre ville où la cinématite prend des al-
iures de vraie épidémie, La décoration de ce
nouvel établissement a été confiée à l'excel¬
lent peintre Van Malderen.

M
Un de nos quotidiens va paraître avec cli¬chés. On dit qu'il s'est outillé d'une façon
toute moderne et que sa clicherie lui permet¬
tra de fournir rapidement les photographies
des actualités tant de Liège que de l'extérieur.
Un photographe de première force sera atta¬
ché au journal. Il est étonnant que les quoti¬
diens liégeois aient attendu jusqu'aujourd'hui
pour réaliser cette idée.

L'allure combattive de notre organe enfaveur des choses d'art, épouvante cer¬
tains directeurs de cinémas. D'autres, au con¬
traire, qui comprennent mieux leur rôle et
voudraient arriver à réaliser ce que nous de¬
mandons, applaudissent.
Nous recevons des lettres indignées, sinon

insolentes, et des lettres de félicitations. Il
va sans dire que les récriminations nous im¬
portent peu, de même d'ailleurs que les mé¬
disances répandant le bruit stupide que nous
sommes l'organe de tel ou tel théâtre. Répé¬
tons-le bien haut : nous n'appartenons à per
sonne, nous sommes libres et indépendants,
nous ne faisons partie d'aucune coterie ni
d'aucune politique.
D'un autre ^ôté, si nous parlons des cinémas,

si nous critiquons les pièces qu'ils nous don¬
nent, c'est que nous trouvons qu'ils en valent
la peine, car de par sa vogue, une exploitation
de cinéma parait se rapprocher bigrement
d'une exploitation théâtrale.
Drôles de gens, les directeurs de salles de

spectacles qui se fâchent lorsqu'on parle
d'eux sincèrement et avec l'idée de les aider
vers la perfection. Qu'ils élèvent donc leur
mentalité à comprendre le cinéma éducateur,
que nous prônons, et le cinéma obsène, que
aous réprouvons ! j

La Maison Grétry
Après le Conseil Provincial, qui vient

de voter cinq mille francs pour la maison
Grétry, le Conseil communal va devoir
discuter la proposition, que lui a faite
l'Œuvre des Artistes, au sujet de cette
maison où Grétry passa la première partie
de sa vie et où on affirme même qu 'il vit
le jour.
Naturellement la ville de Liège voudra

donner son appui à cette excellente initia¬
tive, afin que cette restauration, dont elle
retirera le plus grand fruit, se réalise bien¬
tôt.
Nous avons aujourd'hui quelques musées

tans la capitale wallonne : le Musée des
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GRÉTRY
Gravure par Pierre Adam
Don de M. Jos. Debroux

Beaux-Arts, l'Hôtel d'Ansembourg et la
Maison Curtius, avec son admirable col¬
lection Moxhon, mais nous ne pouvons pas
encore nous enorgueillir de posséder, com¬
me beaucoup de villes allemandes et fran¬
çaises, une maison d'homme célèbre. Ce
ne sont pourtant point les hommes qui
manquent !
L'art par excellence de la Wallonie est

certainement la musique. C'est donc un
musicien qu'il faut glorifier en premier lieu,
en reconstituant la demeure de son enfance
et de sa jeunesse. Quel autre moyen pour¬
rait mieux que celui-là, par son caractère
intime et modeste, rappeler notre amour
de la musique et l'un de nos plus brillants
compositeurs
C'est pourquoi l'Œuvre des Artistes,

toujours prête à travailler pour l'art, a fait
des projets, aujourd'hui parfaitement ter¬
minés, pour la reconstitution de la maison
d'un de nos plus illustres musiciens.
Le cœur de Grétry doit battre dans sa

poitrine de bronze.
A'issi Liège ne peut-elle hésiter ! Elle ne

voudra point être plus négligeante que
Bonn, qui possède, en un vilain quartier, la
maison trtste de Beethoven où l'on sent
rôder la tragédie terrible de la neuvième.
Liège voudra être à la hauteur. N'y a-t-il
pas la maison Mozart à Salzbourg ; la mai¬
son Bach à Eisenach ; la maison Liszt, à
Weimar ; la maison Voltaire à Ferney ; la
maison Durer à Nuremberg ; la maison
Rembrandt à Amsterdam ; la maison Wer¬
ther à Weslar ; la maison Balzac à Passy,
restée intacte malgré tout ; la maison de
Kôrners à Dresde ; bientôt la maison Ru-
bens à Anvers ; la maison Schiller à Wei¬
mar ; et puis, Liège se souviendra des
Charmettes de Jean-Jacques, que Grétry
connut ; et enfin, elle songera à la maison
de Hugo à Paris où chantent sans cesse les
splendeurs de la poésie lyrique — et ne
voudra point rester la dernière.
La maison Grétry, elle, dira l'âme toute

musicienne de la Wallonie. C'est là que
les étrangers, venus des lointains pays
pour visiter nos contrées industrielles,
pourront se reposer et pénétrer l'un des as¬
pects de notre passé artistique. Ils goûte¬
ront là tout le charme intime qui se dégage
de l'habitation d'un grand homme ; c'est là
qu'ils se souviendront de la réputation que
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Projet de reconstitution de la
MAISON GRÈTRY

telle qu'elle était en 1824, d'après
çument du temps

GRÉTRY
Miniature sur ivoire donnée au Musée Grétry

par M. Terme

queleureux et accueillants, mais aussi
nous étions rêveurs et artistes.

C'est au numéro 28 de la vieille rue des
Récollets, dans ce quartier populaire d'ou¬
tre-Meuse, qu'existe toujours cette maison
désormais célèbre. A ceux qui voudraient
critiquer, parce que chagrins, l'emplace¬
ment de cette maison déjà tant aimée, il
est peut-être bon de faire comprendre que
l'art fut toujours les aspirations du peuple
synthétisées et magnifiées par un homme à
la sensibilité plus raffinée. Là est et doit
être la maison Grétry. Là où notre conci¬
toyen puisa tous les sucs de son art futur,
où il suça le lait de son génie ; là où il vé-

André GRÉTRY <1741-1813;
Gravure ancienne de J. Herman

déposée au Musée Grétry
d'après le tableau de Mme Vigée-Lebrun

sé trouvant au Musée de Versailles

Buste de GRjlTRY
Nouvelleœuvre du statuaire Collin
offert par le Gouvernement Français

à la Ville de Montmorency
qui éleva un monument

à notre illustre musicien ce 17 décembre 1911

Liège avait acquise en France et ils com¬
prendront la grande estime en laquelle on
tenait notre illustre compatriote.
Nous devons bien l'avouer : la musique

est l'art qui fut toujours le plus florissant
en Wallonie et nous ne possédons rien qui
puisse marquer notre profond attachement
à Euterpe. La maison Grétry s'impose
donc ! Elle sera la demeure permanente de
notre âme musxienne. Elle sera là, au
milieu des maisons lépreuses, comme un
symbole vivant, pour rappeler aux visiteurs
qui affluent de plus en plus à Liège depuis
1905, que non seulement nous fûmes va-

André GRETRY
Dessin de Isabey (1842)
léposé au Musée Grétry

eut, enfin, au milieu des mœurs qu'il con¬
templa, au milieu des souffrances qu'il dut
souffrir... C'est ce qui en fait la valeur et
le charme. Qu'importe le reste.
LŒuvre des Artistes, comme on sait,

a soumis le projet à l'architecte Bourgault,
qui est un amant sincère des choses du
passé, proposant une reconstitution mo¬
deste mais bien caractéristique. Un inté¬
rieur bourgeois du XVIIIe siècle serait
réalisé dans cette maison, nous dit le
Comité, intérieur coquet et de caractère,
où se trouveraient rassemblés de très nom¬

breux objets se rattachant à notre célèbre
compositeur.

Ce musée contiendra mille souvenirs in¬
téressants. Des effigies de Grétry, des
portraits de ses contemporains avec les¬
quels il fut en relation : J.-J. Rousseau,
Voltaire, Napoléon, Mme Vigée-Lebrun et
la reine Marie-Antoinette.
A propos des relations que Grétry eut

avec Napoléon, on conte cette anecdote
peu connue:
Grétry se trouvant un jour à une récep¬

tion de l'empereur, celui-ci s'approcha de
lui et lui demanda son nom.
— Grétry, sire, répondit le compositeur.
Napoléon connaissait les idées royalistes

de Grétry et s'en trouvait peut-être intime¬
ment vexé; il s'éloigna néanmoins, mais
non sans manifester un léger ennui. Peu
après, repassant près de l'auteur de Ri¬
chard Cœur de Lion, Napoléon renou¬
vela sa demande :
— Mais comment vous nommez-vous ?
— Toujours Grétry, Sire, répondit

notre Wallon.
N'est-ce pas là la vraie marque de notre

esprit frondeur?
De nombreux souvenirs viendront encore

s'ajouter à ceux que récolta jadis M. Th.
Radoux pour son musée Grétry, composé
avec tant de religion et dont il fit un si
généreux don, et à tous ceux qui furent
offerts à VŒuvre des Artistes dès qu'elle
parla de la Maison Grétry, mais, hélas,
le piano ayant appartenu a notre compo¬
siteur nous fera défaut, car il fait partie
de la collection de feu M. Savoye, à Paris,
et on en demande 100.000 francs!
Cela n'empêche cependant que cette

modeste habitation contiendra plus de sou¬
venirs qu'il n'en faut pour intéresser les
artistes et les esthètes et tous ceux qui
aiment les choses d'autrefois et même les
simples curieux qui préfèrent encore un
musée au music-hall.
Aussi verrons-nous, un de ces jours, le

Conseil Communal ratifier le projet de

Projet de reconstitution d'une des chambres de la
MAISON GRÉTRY

Architecte Bourgault
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1
LE PIANO DR GRÉTRV

donné par Gluck. à - JJ,—Rou-sse-a-u à l'occasion de^la quereller dès Gluckistes
et des Piccinistes (1770) et acheté parzGrétry, en même temps que l'Ermitage,
en 1778; fait aujourd'hui partie de la collection de feu M. Savoye, à Paris.

l'Œuvre des Artistes, pour lequel MM.
Hogge-Fort, président; Brassine, Com-
haire, Jaspar, Lhoest et le docteur Ma¬
thieu, enfin tout le Comité de réalisation,
tsont prêts à se dépenser largement.
L'Œuvre des Artistes et son président,

M. Hogge-F&rt, ont mâché la besogne,
M. C. Bourgault a montré sa connaissance
du passé, tous les membres du Comité,
parmi lequel les plus hautes personnalités
de Belgique, n'ont point ménagé leurs
peines ; de nombreuses personnes ont

offert spontanément leur don précieux.
Tout est prêt; la maison est là, disposée à
rappeler à la foule populaire du quartier
qui l'entoure, l'exemple d'un homme qui
parvint à réaliser son rêve malgré toutes
les entraves. Tout est prêt. On n'attend
plus que l'accord définitif de notre chère
ville de Liège... et l'on commence...

Arsène HEDZE.
Les clichés que nous publions a propos d la maisonGRÉTRY,

nous ont été obligeamment prêtés par l'OEuvre des Artistes.
Tous nos remerciir.ents.

Chronique des Arts
et du Monde

Âinsi que nous l'avons dit dans notre der¬nier numéro, LL. MM. le Roi et la Rei¬
ne e( leurs enfants, se sont rendus au château
île Ciergnon. Us y séjourneront jusqu'à fin
Octobre.
Le fils ainé du Roi, le prince Léopold, duc

de B.-abant, est atteint en ce moment d'une
amygdalite peu grave. Conséquence : un repos
iorcé de quelques jours en chambre, ce qui
empêchera le jeunt prince d'accomplir ses
quotidiennes promenades à cheval aux envi¬
rons de Ciergnon,

M
C'est l'automne ! On signale les rentrées, àLiège, de M. J. Body de Thierry, du
chevalier Raymond de Longrée, de M. Syl¬
vain Oupuis,

Galathée, c'était Mlle Irma Castel, dont
on nous a dit les récents succès. Elle est

jolie, adroite ; sa voix menue, cristalline, a

Olvutre les chasses que nous avons annoncées
' dans notre précédent numéro signalons

encore les réunions suivantes : 15 octobre, chez
le comte et la comtesse Albéric Van der Burch,
à Sclialtin; le 28 octobre, chez le comteGeorges
de Biiey, à Marteau-Leuze.

Ml
Parmi l'élégant public qui assistait à la pre¬mière des Petites Etoiles, Samedi der¬
nier au Pavillon de Flore, noté au hasard :

Le maître Henri Hirchman, l'auteur; M.
Palu de la Barrière, consul de France, M. le
Chevalier de Thier, le dessinateur Jacques
Oclis, le peintre Vetter, notre auteur drama¬
tique bien connu Georges Ista, M. Mouru,
de Lacotte, directeur du Théâtre du Gymnase,
M. Philippe Préval, Directeur du Théâtre de
la Renaissance, M. l'Ingénieur Cari Grégoire,
M. le notaite Woost. Mr et Mme Nicolas
Thiriart, Mr et Mme G. Mélotte, M. et Mme
Georges Frcson-Bovier.Mr et Mme Paul Putz,
Mr et Mme Putzeys, Mr et Mme Ernest Lar-
roque. MM. Bindels, Magis et d'autres et
d'autres..*..

M
Le mariage de Mademoiselle Taste de Heu-■j sy avec Monsieur Charles Delloye, ban¬
quier à Huy, sera célébré le 7 novembre.

M
Le 17 Décembre sera célébré le mariagede Mademoiselle Lamarche fille, de M.
Jules Lamarche de notre ville avec Monsieur
Delatre de Huy.

Nos Théâtres
Au Royal.

La semaine théâtrale au Royal a vu la
continuation des débuts. Nous sommes

maintenant renseignés par l'expérience sur
l'ensemble de la troupe, et aussi sur les
tendances cl aptitudes de notre nouveau di¬
recteur. A iout seigneur, tout honneur !
C'est de il. Delières que nous parlerons
d'abord.

Nous» iui devons un soin de la mise en

scène, un heureux groupement des ensem¬
bles, uu goût 11 ùa sûi dans ia disposition
picturale uca couleurs : ceci promet à nos
yeux ae très atti.-i.iq- s satisfactions. Ce
qu'on \eai bien appeler ia vérité théâtrale
est en réalité une fiction qui exige beau¬
coup de tact... et beaucoup d'argent. Il faut
laire honneur au Directeur qui, avec des
ressources très limitées arrive à nous don¬
ner des tableaux réussis. Sous ce rapport,
le corps de ballet du Royal s'est montré
irréprochable, dimanche, à la représenta¬
tion de Faust.
La .roupe comprend quelques artistes

expérimentai,consciencieux, auxquels d'au¬
cuns reprochent de manquer un peu d'éclat.
Ils ont du fond : avec du calme, de la sin¬
cérité, ils nous donneront une saison régu¬
lièrement intéressante. Quant aux débu¬
tants, nous les supplions de soigner les
ensembles, les duos., les trios ; c'est là que
le respect de la justesse est difficile à leur
inexpérience I Qu'ils ne se fient pas trop au
succès d'un air ! Nous espérons qu'ils tien¬
dront compte de ce qui, aujourd'hui, est un
conseil,mais serait, demain,une accusation.

* * *

Galathée a été vraiment bien présentée
samedi. L'orchestre a finement joué l'ou¬
verture et bien accompagné cette jolie mu¬
sique, fraîche, spirituelle, élégamment
•sensuelle. Mile Montfort a voulu tenter ce
tour de force d'interpréter les masculines
ird-.urs de Pygmalion. Nul n'y pourrait,
vocalement, mieux réussir qu'elle ; elle a
une rare science et un style aussi impecca¬
ble que chaleureux. Notons la cantilène
« Tristes amours » et plus tard" l'exquise
phrase du duo « Aimons ». Son jeu aisé,
intelligent, son beau masque impérieux,
contribuent au succès de l'artiste, que nous
aimerions bien mieux voir dans Samson et
Dalila. Laissons les profondes notes de
Pygmalion à une voix de basse !
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Mlle Irma CASTEL

des fraîcheurs argentines dans le registre
élevé ; ses trilles sont perlés, ses détachés
sont remarquables. L'air de la Lyre, celui
de la Coupe, et tous ses jeux de scène ont
ravi le public qui l'a chaleureusement ap
plaudie.
M. de Raeve, Ganymède joyeusement

paresseux, a une jolie voix bien conduite,
et M. Meunier a excellemment caricaturé
Midas, l'amateur des statues peu vêtues.

* * *

Le Grand Mogol, la si jolie opérette
d'Audran, fût, le même soir, jouée avec
Mlle Radino, dans le rôle d'Irma, qui est
aussi difficile et important qu'un grand rôle
d'Opéra-comique.
Elle nous y a pleinement satisfait. Rete

nons surtout la valse du premier acte, où
le charme vocal fut si joliment souligné par
la séduction d'un visage charmant, et
sécurité d'une très ferme musicalité.
Mlle Radino nous semble appelée aux

grands succès d'opérette ; elle est auda¬
cieuse et amusante dans sa grâce très fémi
nine. Elle fera bien d'élaguer son jeu : elle
veut trop bien faire, elle a trop d'intentions.
Même en opérette, il faut du plan et de la
ligne._
Jocquelet, c'était M. Bourdon, amusant,

sûr de sa voix. M. de Raeve réalise fort
bien le naïf et honnête Mignapour. Il est
pompeux avec candeur.
Nicobar, premier ministre aussi autori¬

taire qu'opportuniste, est un très joyeux
bouffon : un bon point à M. Giraud, et à
M. Meunier, Clarkson hilarant.
Mlle Droste, aimable princesse de féérie,

a peu de voix et très grand peur.
Fort jolie mise en scène.

* * *

Faust, dimanche en matinée. C'est en
core l'opéra cher aux foules. Fut-il répété ?
Il nous est permis d'en douter.
La Kermesse était déplorable. M. De

Hères se doit à lui-même de réviser cela
avec soin. Nous avons dit plus haut toute
la splendeur du ballet, dont la beauté mu
sicale fut, plastiquement, complètement
traduite.
Mme Rizzini est incolore dans Margue'

rite. Elle a une jolie voix sympathique.
Qu'elle réfléchisse bien à son personnage ;
qu'elle essaye de le vivre. Mlle Radino a
chanté les couplets de Siébel, mais la dé'
sinvolture masculine lui fait totalement dé¬
faut.
Mme Lejeune, une duègne intelligente,

a été excellente dans Dame Marthe.
Que dire de M. Fonquernie, un Faust

tonitruant ? C'est un ténor, bien sûr ; il a
même une voix énorme. Attendons pour le
juger.

M. Duchâtel manque un peu d'autorité,
d'ampleur, dans Méphisto. Le personnage
ainsi campé est méchant, sans grandeur.
Nous irons le revoir.

On nous a dit le succès de M. d'Ornay
dimanche soir, dans La Juive. Les deux
airs célèbres d'Eléazar furent chantés dans
un grand style, avec une belle voix bien
conduita. Nous attendons beaucoup de cet

%
artiste, que nous avons attentivement
écouté jeudi soir, à la deuxième de Lohen¬
grin. Il a été de nouveau irrépro.chable-à
l'air du Graal : Vraiment, nous conseillons
au public d'aller entendre cela !
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M. KOCHS, chef d'orchestre

Dans La Juive, Mme Etty a révélé ses
belles dispositions de tragédienne lyrique.
Hier, dans Ortrude, elle demandait trop
d'effort à sa voix: qu'elle y prenne garde !
Mile Azzolini et M. Cappelani, le couple

princier, ont élégamment tenu leurs rôles.
Et M. Kardec a été remarquable dans le
Cardinal. Voilà encore un artiste de fond:
hier, son Roi vivait davantage, sans avoir
perdu de sa majesté. Bien, cela, un pro¬
grès d'une représentation à l'autre! Cela
atteste le respect du public et de soi-même.

*
* *

Mardi, La Navarraise. Oui, c'est une
pièce à succès : le public a fait naguère
bon accueil à ce drame aussi violent que
rapide. C'est dommage : tant de choses
meilleures dorment dans les cartons !
La belle page, c'est le sommeil du

bivouac, très bien mis en scène et très
bien joué à l'orchestre. Voilà du bon réa¬
lisme et Massenet, ici, fit d'excellente
couleur locale.
Le reste de l'œuvre, c'est un pastiche

de Cavalleria avec, en moins, la juvénile
traîcheur de Mascagni à vingt ans.

Mme Etty, douloureuse et fatale, a
tragiquemeut clamé son rôle. M. Fon¬
quernie h pu déployer sa voix avec des
rudesses mieux en situation que dans
Faust. Tout de même, où ce ténor a-t-il
appris à chanter?

M. Duchâtel a donné bonne allure au

Général.
Mireille, joué le même soir, était un

repas des oreilles et des yeux. Mlle Castel
y a fait un second début. Il semblait
qu'elle y retrouverait le triomphe de Ga¬
lathée, car la Valse du premier acte, ado-
rablement détaillée, lui a valu les hon¬
neurs du bis. Les ensembles assez défec¬
tueux et l'air célèbre « Trahir Vincent »,
un peu mièvre et incertain comme jus¬
tesse, ont fait que ce début fut assez terne.
C'est une revanche à prendre, qui sera
aisée avec de la volonté et du soin : Mlle
Castel est jolie, intelligente, sa voix est
charmante.
Vincent fut bien chanté par M. Cappe¬

lani, mais sans grand relief. Mlle Radino

M. BRULS

te semble d'une profondeur ténébreuse.
Tu es vraiment le meilleur des hommes
et je voudrais être à ta place. Sans songer,
tu as suivi mon conseil, tu as mené ton
fils au magnifique Tour du Monde en 80
jours et vous êtes parvenus, toi et l'en¬
fant, à vous amuser follement. Quelle
grâce du ciel règne en toi, homme béni
des dieux, quelle déesse du bonheur pro¬
cède à l'élaboration de tes jours, tout
comme une haleine d? fiancée. Moi (il faut
bien te parler de moi), je suis pessimiste,
ingrat, difficile et égoïste. Du théâtre ! J'en
veux plus que pour mon argent, j'en veux
de l'extraordinaire, de l'inédit, de l'in¬
connu, j'en veux beaucoup et du meilleur;
hélas! il n'en existe pas encore. Tu ne
comprends pas, mon bien aimé lecteur, tu
trouves que ma critique est bien singulière,
que je suis fou. Peut-être ne te trompes-tu
p&s. N'en faut-il pas pour tous les goûts
pour faire un monde? Pour un journal,
c'est encore pire. Il faut être au goût de
tout le monde. Tu saisis si la chose est
difficile. Enfin, puisque le spectacle a
comblé ton attente, que mon annonce ne
t'a point trompé, je puis dormir en paix.
Le Tour du Monde tournera et les
hommes détourneront. Tout ira bien. Cette
fois, je m'aperçois, trop tard, que je n'ai
rien dit, mais je suis certain que tu pré¬
fères ce'a; me croiras-tu, moi aussi? Je
n'ai rien dit. J'ai écrit pour ne rien dire.
C'est la saison des feuilles qui tombent.
C'est la fin de l'été. Le soleil va bouder
dans un ciel gris et les étoiles vont briller
sur les scènes lumineuses. Chacun son

tour! Toi, lecteur, tu brilles toujours par
ta compréhension et ton raffinement;
aussi, me sera-t-il doux, la fois prochaine,
de, m'entretenir avec toi de mes petites
idées sur la critique dramatique en général
et de la mienne en particulier, mais cette
fois sérieusement.

Arsène HEUZE.
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a fait de la vieille Taven une jolie création;
bravo, autant à la comédienne qu'à la
chanteuse. Et Mlle Droste a, dans ses
couplets du pâtre, montré qu'elle avait
une voix et qu'elle savait la conduire.
Nous retrouverons à d'autres représen¬

tations les rôles secondaires qui furent
convenablement tenus.
Et maintenant, une requête au Direc¬

teur : ne pourrait-on obtenir des figurants
et des choristes un feu de silence pendant
qu'on les place de l'autre côté de la toile?
Jeudi, pendant l'admirable prélude d'or¬
chestre de Lohengrin, le bruit était tel
que le fluide solo des cordes était submer¬
gé. C'est fâcheux pour l'art, c'est décou¬
rageant pour l'orchestre et c'est incorrect
pour le public.

VILLENEUVE

Au Gymnase
Tu as donc fait le tour du monde,

lecteur. Tes jambes sont molles. Tu ne
parviens pas à comprendre l'excellence de
tous les acteurs et tu restes confondu
d'extase. Brave lecteur, je t'envie, toi et
tes amours. Mais vois-tu, ami lecteur, il
faut je ne sais quelle jeunesse pour admi¬
rer et regarder, sans larmes, des choses
aussi gaies. Toi, tu es heureux, je le sais.
Tout te plaît. La vie la plus superficielle

Au Pavillon

La Réouverture

La réouverture du Pavillon s'est effectuée
samedi dernier dans des conditions excep¬
tionnellement brillantes. Il y avait beau
temps que la Maison n'eût offert à ses

fidèles un spectacle aussi remarquable et la
soirée se passa dès lors dans le plus vif
enthousiasme.
De même que les cadres riches ne doivent

mettre en valeur que des œuvres choisies,
un théâtre aussi fastueusement restauré ne

pouvait, sans faillir, présenter qu'un travail
de premier ordre. Aussi la jeune direction
n'y a-t-elle pas manqué.

* * *

Le Cœur a ses raisons... l'œuvrette
toujours applaudie de Fiers ei Caillavet,
donnée en lever de rideau, nous prouva
tout de suite qu'il y avait ici quelque chose
de changé.Mme Sybel-Bardet s'y montra la
gracieuse et fine comédienne que nous avons
connue au Gymnase ; M. René Viguié y
fut un Lucien d'une élégance aisée et M.
Le Drazal un Jacques d'une attendrissante
timidité.

Cette délicieuse entrée servie et consom¬
mée, le plat de résistance s'amène sous les
espèces flamboyantes des « Petites Etoi¬
les ». Toujours intelligement diiigé par M.
Léon Martin, l'orchestre exécute avec brio
une ouverture allègrement colorée et le
rideau se lève sut une scène de joyeuse
animation.
Notre dernier numéro a rapporté dans

ses grandesligneslesujetdu joyeux scénario
de MM. Wéber et Xanrof. Nous parlerons
aujourd'hui de la partition de M. Henri
Hirchmann.

Depuis que La Veuve Joyeuse, posant
son pied léger sur le vieux répertoire, a fait
en France une entrée triomphale, la
manière des compositeurs d'opérette a
sensiblement évolué. Bien des œuvres étran¬
gères se faufilèrent à la suite de leur aînée
sur les scènes françaises, mais aucune ne
réussit aussi pleinement.
C'est que, à côté de la valse qui charme

toujours, elles contiennent trop souvent des
épisodes singuliers où l'on voit les inter¬
prêtes se transformer en automates dan¬
seurs et se livrer à des pantomines burles¬
ques qui portent le stigmate dénonciateur
de l'étiquette germanique. Or le Français,
comme nous, ne digère pas cette sorte de
divertissement. Témoin, l'aventure de ce
Soldat de Chocolat, d'Oscar Strauss, dont
la partition contenait des pages exquises, et
qui passa presque inaperçue à Liège.
A quelque chose, malheur est bon. M.

Hirchmann sait ce qu'il y a de goûté dans
l'opérette viennoise ; il sait aussi ce qui
peut en troubler la réussite. Aussi son

œuvre, toute moderne, contient-elle les
éléments d'un succès assuré : la fantaisie
de l'esprit français y remplace avantageu¬
sement les pitreries étrangères et la Valse,
souveraine et enveloppante, domine la par¬
tition de son charme irrésistible.
Les flonflons de M. Hirchmann ne sont

peut-être pas d'une nationalité très déter¬
minée et l'on y salue parfois de vieilles
connaissances, mais l'ouvrage, écrit sur un
livret savoureux, est plein de verve et d'ha¬
bileté : il est de ceux qui plaisent et c'est-là
l'essentiel, n'est ce pas chère am;e?
Vous noterez au premier acte l'air joli de

Ranvyl, un charmant quatuor entie officiers
et pensionnaires, et un chœur final sonore
ou vous retrouverez la façon vibrante du
compositeur de La Petite Bohême. A l'acte
second, le duo : On s'aimerait comme
au temps des marquises est un joyau
musical de la Valse — la grande Valse
— est infiniment séduisante.
La chanson du chasseur qui domine le

troisième acte est d'un rythme alerte et
conquérant. Ajoutez à tout ceci vingtmotifs
spirituels, allègres ou tendres et vous
verrez que Les Petites Etoiles constituent
un spectacle des plus attrayants.
Le troisième acte débute, rideau baissé,

par un Intermezzo très gracieux dont
l'auteur, au milieu d'un silence respectueux
a dirigé l'exécution finement artistique.
Une ovation enthousiaste salua la fin de
cette pagedélicate que le public redemanda.

L'auteur tendit alors la main à M. Looze,
le premier violon, et la salle acclama sans
fin les deux artistes.
Une gerbe de fleurs fut offerte à M.

Hirchmann au son d'une retentissante
Marseillaise que l'auditoire écouta debout
puis les accords du Valeureux Liégeois
(Ah! l'orchestre séparatiste!...) terminèrent
cette manifestation d'une spontanéité toute
wallonne et qui mit un délicieux branle-bas
dans bien des cœurs de chez nous...

Du succès, en ce soir de première, il y
on eut pour tout le monde et le public ne
marchanda pas ses bravos aux vaillants
défenseurs de l'œuvre.

Succès pour Mlle de Brazy, notre pre¬
mière chanteuse, dont la grâce souriante et
la voix ctnrmeuseont fait merveille ; succès
pour Mlle Siebel Delcourt son aimable
compagne que l'on n'a pas moins fêtée ;
succès encore pour Mlle de Bourbon qui a
héroïquement enluminé son gentil minois
et a composé de l'institutrice allemande une
caricature pittoresque ; succès aussi pour
Mme Rozé Leprinec qui traduit avec
intérêt les ardeurs automnales de Mme
Mignon.
Les interprêtes mâles n'ont pas moins

triomphé. M. Henry Roy, aussi élégant
comédien que chanteur généreux, a tait
admirer un organe particulièrement coloré
dans la demi-teinte. M. Fortin est un

baryton très agréable. Avec leurs jolies
camarades,ces deuxartistes ont brillamment
détaillé un quatuor du premier acte et
grâce à eux l'on peut dire sans faire sa
petite Jeanne d'Arc que l'on entend des
voix...
Le soin de nous faire rire incombait à

MM. Dambrine et Harlin et tous deux s'y
sont employés de façon méritoire. Le
premier a composé un régisseur dont la
fantaisie débordante fut la joie de'la soirée
et le second a exprimé les ahurissements
du pion avec tout le naturel désirable.
M. Marmont est un « vieux marcheur »

authentique et Mmes Leguy et Fichet, MM.
Lemin et Préval, sans oubier la cohorte
espiègle des petites pensionnaires, com¬
plètent adroitement un ensemble tout à fait
réussi. On a beaucoup goûté les frais décors
des talentueux peintres Caron et l'on a
apprécié les soins apportés à la mise en
scène.
Et l'auditoire a chaleureusement marqué

son bonhenr d'avoir enfin rétrouvé l'excel¬
lent Pavillon d'autrefois : à la fin du spec¬
tacle il a appelé en scène M. Henri Hirch¬
mann et aussi lejeune directeur, bien ému,
tous deux ont pu voir que les Liégeois
savent encore s'intéresser aux belles choses
quand elles sont bellement présentées...

Jean VALGRXJNE
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Roger la Honte

. La troupe de drame a débuté dimanche
dans la série des sombres machines du
répertoire populaire. Ce genre de spectacle,
où l'on gémit sur les malheurs de la vertu
sacrifiée mais dont le dernier tableau s'in¬
titule presque toujours « Justice » ou « Châ¬
timent », compte encore de nombreux
amateurs. Aussi a-t-on réentendu avec

émotion la lamentable histoire de Roger
la Honte qui nous fut d'ailleurs présentée
dans des conditions remarquables d'inter¬
prétation et de mise en scène. Mme Sybel
Bardet y fut une Mme Laroque noblement
touchante et Mme Louise Dauville une

Julia de Noirville douloureusement expres¬
sive.
M. Le Drazal exprime avec grandilo¬

quence les tourments de Roger; M. R.-né
Virguié se montra acteur de style dans le
personnage de Lucien : ce jeune comédien,
qui possède un talent sincère et une voix
remarquable, nous réserve des interpréta¬
tions intéressantes. Tristot et Pivolot, char¬
gés de ramener la gaîté sur les fronts
assombris, ont été savoureusement incar¬
nés par MM. Dambrine et Harlin tandis
que M. Godefroy était avec conviction cette
noire canaille de Luversan.
Dans les rôles de second plan Mmes Rozé

Leprince, Fichet et Gilette, MM. Marmont,
Lemin, Préval, etc., ont tenu à compléter
la bonne impression que faisait sur les fer¬
vents du mélodrame ce début prometteur
de poignantes réjouissances.

J. V

A la Renaissance

Le spectacle de cette semaine, à la Re¬
naissance, a obtenu de même que le pré¬
cédent, la faveur du public, et c'est devant
de nombreux spectateurs que se sont dé¬
roulées les hilarantes péripéties de « Occu¬
pe-toi d'Amélie », l'amusant vaudeville de
G. Feydeau.
Pour notre part, référons-nous en à notre

article de samedi dernier, et attendons avec
impatience « Les Petits », desquels nous
nous réservons de parler longuement sa¬
medi à nos lecteurs.

R O O M
RUECATHÉDRALE.92 LIÈGE.
Richard Wagner
Richard Wagner, le génial composi¬

teur allemand, dont le Royal va nous
donner cet hiver trois ou quatre œuvres,
naquît à Leipzig le 24 Mai 1813. Issu
d'une famille appartenant à la petite
bourgeoisie, il perdit très jeune son père,
greffier de police. Ce fut l'absence de toute
autorité paternelle qui contribua beaucoup
à développer en lui les sentiments de fou¬
gueuse indépendance qu'il manifesta sa vie
entière. Le remariage de sa mère avec
l'acteur Louis Geyer vint donner au futur
compositeur le goût du théâtre, car Louis
Geyer s'occupait avec une sollicitude toute

paternelle de ses enfants d'adoption et
spécialement de Richard, son préféré.
Dans l'intérieur d'artiste peu fortuné

mais dillettante intelligent de son père
adoptif, à qui Richard Wagner a toujours
gardé une profonde reconnaissance et un

respect tout filial, la jeunesse du futur
compositeur put s'épanouir librement à
l'abri de la gêne matérielle, en pleine indé¬
pendance et .sans aucune influence tyran-
nique. Il fallut assez longtemps à Richard
Wagner, en raison de la complexité de ses

aptitudes, pour trouver sa voie mais après
quelques années d'hésitation et de tâton¬
nements, il se lança résolument dans l'art
musical pour devenir l'illustre auteur et

compositeur applaudi dans le monde entier.
Wagner composa d'abord * Rienzi » puis

«Le Vaisseau» fantôme qui furent créés au
thé itre de Dresde, l'un en 1842 l'autre en

1843. Le succès de ces deux opéras valut à
Richard Wagner l'emploi de maître de
Chapelle de la Cour. En 1845; Wagner
donnait au même théâtre la première de
«Tannhauser» opéra dans lequeljon constate
que sa forme d'art tend de plus en plus à
s'élo:gner des vieilles traditions de l'opéra.
Vint ensuite « Lohengrin » qui marqua
une date capitale dans l'histoire du drame
musical, dont l'action entre les mains de

Wagner s'est simplifiée et dépouillée de
tout élément conventionnel. Mais c'est dans
la tétralogie de l'Anneau de Nibelung que
Wagner affirma de façon formelle ses prin¬
cipes de donner à ses drames musicaux une

unité profonde, un tout cohérent dont la
vaste symphonie suit en quelque sorte la
substance lyrique de l'œuvre.
Après la gigantesque tétralogie, dont les

quatres parties étaient : l'Or du Rhin, pro¬
logue ; la YValkyrie, Siegfried et le Crépus¬
cule des Dieux, Wagner donna « Tristan et
Iseult » qui fut joué à Munich en 1865 et
les « Maîtres chanteurs de Nuremberg »

qui parurent en 1868. Son dernier ouvrage
« Parsifal ; n'a pu encore être donné qu'au
théâtre Bayreuth qui fut érigé par le roi
Louis II de Bavière, grand admirateur et

protecteur de Richard Wagner.
Les héritiers de Richard Wagner n'ont

jamais voulu accorder l'autorisation de
représenter « Parsifal » sur aucune autre
scène mais la protection artistique qui est
seulement de trente années après la mort
de l'auteur en Allemagne fait que les
théâtres importants comme l'Opéra deParis
et la Monnaie comptent donner « Parsifal »

en 1914, Richard Wagner étant mort en

1883 à Venise.
La renommée de Richard Wagner est

immense comme son œuvre. Génie d'une
rare puissance, doué d'une force inébran¬
lable de volonté, il a poussé ses principes à
leurs limites extrêmes et provoqué par là
des critiques très vives et des admirations
sans réserve.
Sa conception de la musique au théâtre

l'a profondément éloigné de l'opéra tradi¬
tionnel et ses œuvres, qui sont des œuvres

exceptionnelles, doivent être écoutées
religieusement par tous les fervents qui
aiment la musique et la beauté.

Le Vieil amateur.

Cecil Taverne 32, Rue du Pont-d'Avroy, 32
Dégustation des bières

réputées : Dormunder Union Bier et

Munchener Hackerbrau. Tél. 1965

Amon nos Autes

Chronique des lettres wallonnes

Mon cher « Cri de Liège »,
J'ai re-réfléchi après notre entrevue,

mais oui ! et j'accepte bien volontiers
de rédiger pour vous cette chronique des
lettres wallonnes.
Bien volontiers parce que nos auteurs du

terroir, poètes et chansonniers surtout, ont
à se plaindre des injustices de la popularité.
Je le S9is, tous les artistes ont de pareils
griefs. Mais un tableau, une statue, une
symphonie, parlent une langue universelle,
eomprise par tous les sens et par beaucoup
d'esprits. Les écrivains français de Belgique
trouvent dans leur succès à l'étranger, une
juste revanche de l'indifférence belge.

Confinée en d'étroites limitts, notre lit¬
térature dialectale souffre davantage du
dédain des Wallons pour les manifestations
artistiques. Pourtant, les premiers monu¬
ments de la littérature wallonne datent du
17e siècle. Le 18e siècle a vu fleurir en

noëls, en cramignons, en chansons, une
verve savoureuse, une fraîcheur émouvante,
Au 19e siècle enfin, un réveil soudain, de
vrais triomphes ont affirmé la vitelité du
mouvement littéraire wallon.
Defrêcheux et Remouchamps,—leur nom

appartient à notre histoire, — ont conduit
les muses patoisantes bien loinpar delà nos
frontières. Un théâtre communal, de nom¬
breuses sociétés d'amateurs ont acquis à
nos auteurs dramatiques le» eneouragemento
officiels et la faveur du public.
Chansonniers et poètes sont privés de

cette tribune qu'est la scène. La grande
presse ne leur est guère accueillante, les
livres se vendent peu. Certaines de leurs
œuvres ont conquis cependant une juste
popularité.
A côte des auteurs dont le temps a con¬

sacré le talent, il est une jeune école, fré¬
missante d'enthousiasme et d'espoir, comme
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toutes les jeunesses. Ses premiers essais
fort intéressants, méritent au moins un en¬

couragement.

Je suivrai donc avec attention le mouve¬
ment littéraire wallon dans la wallonnie
entière. Je rendrai compte de tout ouvrage
dont un exemplaire me parviendra.Et j'exa¬
minerai, avec une particulière sympathie,
avec la sympathie d'un presque jeune
encore, tous les essais que les jeunes vou¬
dront bien m'envoyer.

On s'étonnera peut-être, mon cher Cri
de Liège, de vous voir réserver une colonne
à notre littérature patoisante. On m'a bien
demandé pourquoi je m'intéressais à ce

passe-temps « d'armurîs » ou « di ptitès
djins », alors que le français...
Nous jetterona-nous dans la querelle des

langues et des patois ? Vieille comme eux,
elle durera ce qu'ils dureront. Le français
lui-même est un patois parvenu, par les
hasards de la politique, au premier rang

parmi ses pairs.
Nous répondrons plutôt à ces étonnés

en leur prouvant l'estime en laquelle on
""'tîènt aujourd'hui les dialectes régionaux.
Tournons-nous vers la France, puisqu'on
nous oppose toujours le français. Bien loin
de mépriser les patois, Provençal, Nomand,
Breton, et que d'autres ! on leur fait grand
honneur.

Les savants cherchent à en dégager, à
en fixer les règles ; les écrivains retracent,
dans ces parlers populaires, les souvenirs
et l'histoire du peuple. A ses rêves, à ses

désirs, à ses regrets, les poètes prêtent
les ailes des vers et des chansons.
Et les auteurs français, les plus remar-

buables et les plus personnels, ne viennent
ils pas des provinces ? Ne gardent-ils pas
dans leur parler la musique d'un accent ?
N'est-ce pas dans l'eau courante des cou¬

tumes et des traditions, si dédaignées jadis,
que les écrivains vont puiser leurs sujets ?
N'est-ce pas au patois qu'ils demandent
des proverbes, des tournures, des images
pour en parer leur style ?
Croirons-nous déchoir, en rendant, comme

ces savants et ces littérateurs, honneur et
justice à notre patois savoureux ? A côté de
la beauté plus travaillée, plus soignée du
français, il garde un charme simple et
même un peu sauvage Ainsi, auprès des
fleurs des serres et des jardins, plus jolies,
plus coquettes peut-être, étiolées et frêles,
éclate la forte et saine beauté des fleurs des

champs.
Julien FLAMENT

L'on est prié d'envoyer toutes les commu¬
nications relatives au mouvement littéraire
wallon (livres, brochures, manuscrits etc.,)
à M. Julien Flament, rue Maghin, 74
à Liège. (N. d. 1. R.)

TOUS LES SPORTS

L'Education Physique
en Belqique

( Article inédit)

(Suite et fin. Voir notre précédent n°.)
Et maintenant examinons Ce qu\,,itfait

jusqu'à ce jour les pouvoirs publics et ce
qu'ils devraientfaire.
Le Gouvernement a inscrit au pro¬

gramme des écoles officielles, l'enseigne-
mentdela gymnastique ; dans les écoles
primaires, si nous en exceptons les écoles
d'Anvers et certaines écoles de l'agglomé¬
ration Bruxelloise, il est imposé aux insti¬
tuteurs comme travail supplémentaire et on
les engage à donner la leçon de gymnastique
pendant le temps réservé à la récréation.
Mal préparés, les instituteurs, à part
qws exceptions, éprouvent des diffi¬

cultés i donner cet enseignement spécial et
comme ils sont rarement encouragés par
les Administrations Communales, la négli¬
gence ^habituelle est souvent suivie d'une
suppression complète de la leçon de gym-

& f*que. En dehors du jour de visite de
, inspecteur spécial, nos cours d'école ne
retentissent pas souvent des comman¬
dements des chefs et du bruit cadencé des
Mouvements réguliers de nos enfants.
A Liège, et il en est ainsi dans presque

oute: les villes et les communes, les écoles
primaires ne sont pas pourvues de gymnases.

A \ Dans les athénées, les leçons sont données
par professeurs spéciaux et les établis-
lements sontpourvus de locaux convenables,

f .nais les élèves ne reçoivent tout au plus
jue deux leçons d'une heure par semaine.
Dans la plupart des écoles moyennes, le

'régime est le même que dans les athénées ;

1 Liège, des gymnastes bien ordonnés ontté^lïiotruits tout récemment aux établis-
ements de la rue Hazinelle et du Boulevard
i^ucy-
Dans les écoles normales, l'enseigne-
ent de la gymnastique est bien organisé.

VJà- .circulaire récente rend la leçon de
gymnastique quotidienne.
Le gouvernement a créé à l'Université

de Gand un cours supérieur d'éducation
physique et le grade de docteur en éduca¬
tion physique peut être obtenu après quatre
années d'études.
L'Armée possède une école normale de

gymnastique et d'escrime qui forme les
sous-officiers professeurs de gymnastique
pour nos régiments. Le programme de
cette école a été complètement réformé par
le commandant Lefébure vers 1899 ; ac¬

tuellement placée sous la direction du com¬

mandant Henrion, elle prépare nos profes¬
seurs militaires suivant les principes de
l'école suédoise.

— Le Gouvernement n'a jamais ménagé
ses sympathies à notre Fédération des So¬
ciétés de gymnastique et certaines fêtes fé¬
dérales ont été subsidiées par l'Etat.
— Les Administrations Provinciales,

dont le champ d'action est relativement
restreint, ne se sont pas souvent occupées
de l'éducation physique ; cependant, la
province de Liège est, à ce point de vue,

privilégiée. Depuis très longtemps, le Con¬
seil Provincial subsidie l'Association Ré¬

gionale des sociétés de gymnastique de
l'Est, notamment pour l'organisation de
cours de moniteurs et de directeurs. Cette
année un subside de quinze cents francs a

permis à cette association de créer l'Ecole
Provinciale d'Education Physique pour la
formation de moniteurs.

De plus, feu M. Pety de Thozée, ancien
Gouverneur de la Province de Liège, a
maintes fois honoré les fêtes régionales de
sa présence.

Son successeur, M. Henry Delvaux de
Fenfte, le Gouverneur actuel, s'intéresse de
façon toute spéciale à l'éducation physique.
Le 5 Juillet 1910, à la séance d'ouverture
de la cession ordinaire du Conseil Provin¬

cial, il prononçait un remarquable discours
sur la formation de la jeunesse et l'éduca¬
tion physique.
Le Conseil Provincial décida l'impres¬

sion de ce discours ; nous regrettons vive¬
ment ne pouvoir en donner ici un aperçu ;
c'est une fort belle étude en même temps
qu'une mine de renseignements utiles et
malheureusement trop peu connus.

M. le Gouverneur continue à s'intéresser
activement à toutes les manifestations de

l'éducation physique et il prodigue sans
cesse ses encouragements aux propaga¬
teurs du mouvement.

— Notre Administration communale, de
son côté, a toujours encouragé nos sociétés
de gymnastique ; notre Association Lié¬
geoise se voit octroyer chaque année un
subside pour l'organisation d'une fête pu¬

blique de propagande et lorsque nos sociétés
ont entrepris l'organisation de grandes
festivités gymnastiques, notamment les
fêt.s fédérales de 1896 et 1905, le Conseil
communal ne leur a pas ménagé ses encou¬

ragements ni son appui financier.
Enfin, notre administration facilite enco¬

re, dans une certaine mesure, la tâche des

sociétés de gymnastique en leur accordant
l'usage de locaux pour leurs réunions et ce
n'est jamais en vain que nos gymnastes
s'adressent à l'Autorité communale.
Nous avons dit plus haut ce qu'était l'en¬

seignement de la gymnastique dans les
écoles de la Ville ; malgré toute l'énergie et
le grand dévouement d'un inspecteur com¬
munal, il reste tout-à-fait médiocre. Nous
manquons de professeurs et de locaux et à
ce sujet nous avons constaté avec tristesse
que les dernières écoles construites, de
même que celles dont la construction est
annoncée ou à l'étude, ne sont pas pourvues
de gymnases.

— Il nous reste à vous dire ce que de¬
vrait être /'Education ■physique en Bel¬
gique et ce que nous attendons des pou¬
voirs publics.
Le Gouvernement devrait rendre l'en¬

seignement de la gymnastique obligatoire
dans toutes les écoles du Royaume et la
leçon de gymnastique devrait y être quoti¬
dienne dans toutes les classes.

Chaque Université devrait posséder un
cours supérieur d'éducation physique com¬
me cela existe à l'Université de Gand.
Des écoles normales provinciales créées

sur le modèle de l'école normale militaire,
devraient exister pour la formation des
moniteurs et directeurs de sociétés.

Le Gouvernement devrait proposer aux
Chambres législatives le vote d'un Crédit
annuel de deux millions au moins en vue

de subsidier la construction, l'équipement
et l'entretien de gymnases à raison d'un
par commune ou groupe de communes for¬
mant une agglomération de cinq à dix mille
habitants. Ces gymnases seraient mis à la
dispos;tion des écoles pendant la journée et
à la disposition des sociétés le soir.
La Fédération Belge de gymnastique et

la Ligue Nationale de l'Education Physique
devraient être largement subsidiées par

l'Etat; il nous paraît qu'une somme de cent
mille francs par an ne serait nullement
exagérée, (en France nous voyons accorder
soixante mille francs pour l'organisation
d'une fête fédérale).
Enfin, le Gouvernement devrait faciliter

aux Villes et Communes importantes, la
création de plaines de jeux à l'usage des
écoles et des sociétés sportives.

Cet exemple venant d'en haut, cela est
indispensable, les Administrations Provin¬
ciales et Communales ne manqueraient pas
d'intervenir suivant les moyens dont elles
disposent ; ce qu'elles ont fait jusqu'à ce

jour nous est un sûr garant pour l'avenir.
Et ce mouvement que nous entrevoyons

presque comme un idéal, ce grand effort
qui s'est réalisé complètement en Suède et
qui est en bonne voie de réalisation au
Danemark où il a pour ainsi dire supprimé
l'alcoolisme et la tuberculose par une régé¬
nération de la race, c'est un mouvement
national dont les premières bases sont
posées et duquel ne peut se désintéresser
aucun citoyen capable de générosité, d'al"
truisme et de patriotisme.
Tous les Belges, à quelque profession

qu'ils appartiennent, sont tenus de s'y
associer par un appui moral eu financier ou
encore par une participation active ; en y
consacrant une partie de leurs loisirs, ils
serviront dignement leur patrie; ils servi¬
ront en même temps l'humanité.

A, JAMIN.

Boxing-Club.

Semaine peu intéressante en Belgique. A
Liège, rien. A Bruxelles, peu de chose. Au
Théâtre lyrique, l'International Boxing-
Club oppose Van Oost à Ettorino, Martin
à Denell, Deconet à Davies.
Les abandons pleuvent, les disqualifica¬

tions ne se comptent plus. Enfin Wyns que
nous avons plus d'une fois applaudi au Bo¬
xing-Club Liégeois donne à Georges Fo-
rest une leçon gratuite et Frickri, une de
nos bonnes connaissances, conseille à Har-
ris de s'occuper d'autre chose.
A Paris, grande discussion à propos d'un

verdict. Demlen a-t-il battu Spenceley ?
L'arbitre déclare match nul. Les specta¬
teurs hurlent : Demlen ! Allez donc con¬

tenter tout le mont e et la France !

Bruit énorme autour d'un match Bom-
bardier-Wels-Carpentier, puis plus rien.
Wels ni le grand Georges n'y peuvent,
mais : lés organisateurs ne se sont point
arrangés. Mystère et Business. Boxe et
argent. C'est là le vrai combat, la grande
bataille, celle du sport et du bluff, où mal¬
heureusement le sport est souvent knock-
down.

TEDDY

Le Boxing Club Liégeois commence
son nouvel exercice. Encouragé par le suc¬
cès des réunions organisées l'an dernier,
les sportsmen qui dirigent ce Cercle de boxe
amateurs veulent faire encore mieux.
Les boxeurs, amateurs et autres, dési¬

reux de participer aux soirées du Boxing
Club et au Championnat de Liège, sont
priés d'envoyer leur nom et adresse à
M. A. Van't Hof, 10, place St-Jean.
Messieurs les membres seront convoqués

sous peu pour l'assemblée générale annuelle.

Hippisme
Voici le programme de la réunion orga¬

nisée par la Société Hippique de Liège, le
dimanche 13 octobre, à 2 heures 3o dans
les prairies de la Méhaye à Chênée-Em-
bourg :
i°— Jachtritt.— Les cavaliers devront

suivre un jagermeester qui les mènera à un
galop soutenu sur un parcours de petits
obstacles pour terminer par une course de
500 mètres environ.
Pour cavaliers n'ayant jamais gagné une

course à obstacles ou un cross-country
montant des chevaux n'ayant jamais gagné
une course (plat ou obstacles) ou un cross-
country. — Distance : }.ooo mètres envi¬
ron. — Poids libre. — Un Objet d'art au
Ier, souvenirs aux 2e et 3e.
20— Gymkhana. — Les modistes. Sou¬

venirs pour Dames et Cavaliers.
3° — Parcours de chasse. — (o m 80

environ) Les cavaliers devront mettre pied
à terre et remonter, ouvrir et fermer une
barrière, etc., les obstacles renversés de¬
vront être sautés à nouveau. Le temps
classera. Objets d'art aux icr, 2e et 3e.
Souvenir au 4e. Sont exclus les chevaux
ayant gagné un prix en concours hippique.
Poids libre.

40 — Gymkhana. — Course pour tout
animal (à l'exclusion des chevaux et chiens)
conduit à longues guides par une Dame.
Prix de vitesse et prix d'originalité.

50 — Prix de la Société de Sport de
Belgique. — Military Steeple chase-han-
dicap. Un objet d'art de la valeur de joo
francs au gagnant. Un objet d'art de la
valeur de 100 francs au 2e ; idem, 50 francs
au 3e. Pour chevaux de remonte non de
pur sang ayant pris part à une course (plat
ou obstacles) et n'en ayant pas gagné neuf
(plat ou obstacles.) Entrée 5 fr. Les entrées
jusqu'à concurence de 40 fr. au quatrième.
Distance f.ooo mètres environ.
6° — Concours de chevaux de selle. —

Trois catégories : I. Gentlemen (profes¬
sionnels exclus). Un Objet d'art au Ier, un
souvenir aux 2e et 3e. II. Dames. — Un
souvenir sera offert à chaque amazone.
III. Jeunes gens âgés de moins de 16 ans.
2 souvenirs. Le jury tiendra compte de la
qualité et du modèle des chevaux, ainsi que
de la façon dont il seront présentés.

7e — Course de relais à l'américaine.
— La tenue de Cow-boy est obligatoire. —
3000 mètres. — 3 chevaux. — 1000 mètres
avec chaque cheval. — Poids libre. Un
Objetd'art au Ier, soi venirs aux 2e et au 3e.

Football

Monsieur Cabolet m'avait dit: « S'il fait
bon, je vais après midi voir le « football »
avec mon camarade Francotay ». Et «effec¬
tivement», ils étaient à Coin te, et beaucoup
d'autres Cabolet, et beaucoup d'autres
Francotay « avec ». Ajoutez y le noyau
grossis ant chaque dimanche des fervents
du ballon rond, et vous pourrez évaluer à
deux mille personnes le public qui se
pressait dimanche autour des barrières de
Cointe.
Or donc, le meilleur a gagné, et ce

fut le Standard, mais le jeu fourni pt>r ce
club pendant la première mi-temps fut si
indécis que je n'hésiterai pas à dire que le
résultat 3 à 1 est forcé en sa faveur, et
qu'un score de 2 à x ou de 3 à 2 eut été
plus équitable ; mais le chroniqueur propose
et la chance dispose.
Le match fut-il intéressant ? Non ! il fut

même monotone, par suite de l'énervement
qui faisait commettre aux joueurs des deux
camps d'invraisemblables stupidités. Ce qui

n'a pas empêché le correspondant de la
«Vie Sportive » d'annoncer à ses lecteurs
que nous avons assisté « à un match
palpitant qui tut un vrai régal sportif ».
Ami lecteur, ne tirez pas l'échelle avant que
je vous aie appris que ce correspondant peu
difficile est en même temps le trésorier du
F. C. L. et vous saurez en quoi ce match
fut un régal pour lui.

Je ne m'attarderai pas à vous vanter les
mérites des 22 joueurs ; la presse quoti¬
dienne en a assez parlé; mais si vous n'avez
pas lu la Meuse rose du luudi 7 courant,
n 'hésitez pas à vous fendre de vos cinq
centimes pour y savourer le compte-rendu
de la partie. L'auteur nous y parle de
« Launay au pied levé », pour faire pendant
sans doute à « Achille au pied léger »
d'Homère, il nous fait comprendre, sans
avoir l'air d'y toucher, que si Evrard n'a
pas arrêté le premier goul, c'est parce qu'il
était trop petit ; puis il nous passionne
neuf lignes durant par la description des
citrons offerts aux joueurs; il s'oublie enfin
jusqu'à dire que « Lenger a perdu duNord »,
pour , dans les dernières lignes, laisser
passer le bout de l'oreille en insinuant
qu'un drawn eut été plus juste. C'eut été,
en tous cas un point précieux pour le club
de Cointe qui doit trouver que la division 1
est un mat de cocagne rudement bien
enduit de savon.
Les Standardmen ont arrosé leur vic¬

toire et l'ont célébrée gaiement d'abord,
puis plus bruyamment ensuite, à mesure
que l'heure avançait. Trop bruyamment
même, car, il faut bien le dire, ces crami-
gnonnades dans la ville, accompagnées de
chants : Vive les « rouge et blanc » ma
mère ! ou similaires, sont bien peu sportifs
et peu propres à attirer au football les sym¬
pathies des profanes que deux ou trois
exhibitions de ce genre finiront par con¬
vaincre que le football n'est autre chose
qu'un sport d'apaches.

* * *

A 1 illeur, le club local est battu, au
grand dam du confrère Clip-CIap, par le
Bressoux F. C. Là aussi, le meilleur a
triomphé, et le score 2 à 1 est largement
mérité. Noblesse oblige, amis « jaune et
noir », votre victoire de Dimanche vous a

sacré l'égal des meilleurs ; ayez à cœur,
dans l'avenir, de soutenir votre réputation.
Félicitons les deux équipes pour la cor¬

rection qu'elles ont apportée à ce match ;
Tilleur surtout, dont la façon de jouer fri¬
sait naguère la brutalité, est devenu vrai¬
ment méconnaissable.

* * *

Dimanche commencent les matches de
la Coupe de Belgique ; un dimanche par
mois est réservé à cette coupe instituée à
l'instar de la Coupe d'Angleterre et se dis¬
putant par élimination. Les clubs jouant
en division 1 ou promotion sont inscrits
d'office et dispensés des éliminatoires. Les
autres clubs belges peuvent, à leur gré,
inscrire une équipe, qu'elle soit de division
II, III, IV ou même scolaire. Deux clubs
du bassin de Liège sont engagés : Seraing
et Herstal ; tous deux jouent ce Dimanche
et ont eu en leur faveur le sort, qui a fixé
la rer. contre sur leur terrain respectif.
Herstal reçoit Berchem Sport, et Seraing

reçoit Blankenberghe. Nos deux représen¬
tants auront la dragée dure; en effet, Ber¬
chem a bien figuré en division promotion la
saison dernière tandis que Blankenberghe
possède une équipe « outsider » qui contient
d excellents joueurs ; le half centre n'est
autre que Pettens, qui a rempli cette place
toute la saison dernière dans l'équipe x du
F. C. Brugeois.

* * *

Le 8 septembre écoulé devait avoir lieu
à Tilleur le match Tilleur-Léopold Club ;
l'état plutôt vaseux du terrain fit postposer
cette rencontre; elle aura lieu ce dimanche.
Cette partie, la seule qui se jouera à Liège,
va attirer une foule énorme au terrain du
Bois d'Avroy ; le match sera certainement
captivant, car les Tilleuriens viendront,
devant un public compact, essayer de ravir
au moins un point aux proscrits de la div. 1.
D'un autre côté, ceux-ci, dont l'équipe est
vierge de défaite cette saison, seront loin de
se laisser faire ; logiquement, leur team
est de classe supérieure, aussi je crois à
leur victoire par quatre goals à un.

ÉVOHfe.

COMMUNIQUÉS
Cercle Les XII (Œuvre dea Pauvres

Honteux Liégeois). A l'occasion de la
reouverture du " Bowling „ du Palace, qui a
eu lieu samedi dernier, à 9 heures du soir, la
nouvelle Direction a abandonné à l'œuvre si
méritante du Cercle Les XII la recette de
cette soirée.

Prochainement, le Cercle Les XII organisera
au " Bowling „ une matinée de gala i bureaux
fermés.

Cercle des Patineurs. Le Comité de
cette importante société annonce que la réou¬
verture de la saison de patinage à roulettes se
fera le mardi 15 octobre, à 8 heures du soir,
par une grande fête offerte gratuitement à ses
membres. Exceptionnellement pour cette soi¬
rée et dans le but d'encourager ce beau sport,
les personnes étrangères au Cercle aur< nt
accès à la salle moyennant un droit d'entiée
de 50 centimes. Comme par le passé, le Cercle
donnera ses séances à la Salle Royale de la
Renommée, tous les mardis de 8 à 11 heures
du soir. Tous les vendredis spécialement, de
8 à 10 heures du soir, il sera donné un cours
de patinage dirigé par les soins du Comité
Sportif
Enfin, de grandes fêtes sont à l'étude et

nous pouvons déjà annoncer la première qui
aura lieu le mardi 5 novembre, é 8 heures du
soir, dans laquelle se produiront des patineurs
étrangers.

Voici le programme des fêtes organisées parle Cercle des Patineurs de Liège pendant la
saison de patinage 1912-1913 :
Mardi 15 octobre 1912 - Réouverture offi¬

cielle de la saison par une soirée organiste
ious les auspices du Cercle des Patimurs de
Liege. (Exceptionnellement, cette soiiée ne
sera pas exclusivement réservée aux membres
du Cercle et invités.) A cette fête, les membres
jouiront de l'entrée gratuite.
Mardi 5 novembre 1912: Grand ala d'ou-

veiture : Souper par petites tables. Feu d'arti¬
fice tiré par tous les Patineurs et Patineuses
Mardi 3 décembre 1912.• Fête de Saint-Ni¬

colas. Réception du du Grand Saint-Nico,as.
Distribution de jouets, friandises, etc.
Mardi 24 décembre 1912 ; Grande Fête de

Noël. Aibre de Noël géant. Tombola monstre
Mardi 31 décembre 1912: Fête de Nouvel

An. Nombreuses attractions A minuit, Two-
Steps des souhaits.
Mardi 7 janvier 1913: Grande Fête des

Rois Partage du Gateau monstre. Couronne¬
ment du Roi et de la Reine. Nombreuses
attractrons.
Samedi 8 février 1913: Premier Grand Bal.

Souper par petites tables. Cotillon.
Samedi 15 février 1913: Fête Travestie.

Grand concours de costumes. Nombreux prix
de valeur.
Samedi 19 mars 1913 : Grand banquet

annuel.
Mardi 22 avril 1913 : Grand gala de

clôture.

La Société Bach, d'accord avec plusieurs
autres institutions ae concerts, a piis l'initia¬
tive d'établir une liste du public tréquentant
les concerts payants de la ville. Les personnes
figurant sur cette liste recevront les circu¬
laires, avis, etc., de ces institutions et seiont
donc tenues au courant de notre mouvement
musical.
Nous engageons vivement les habitués des

concerts à se faire inscrire, gratuitement bien
entendu, sur cette liste, en envoyant leur
carte de visite avec nom, prénom et adresse
exacte à la Société Bach, 12, Fond Saint-
Servais.
Cette Société donnera en cette saison deux

concerts d'abonnement à l'Emulation et une

audition de musique du XVli* siècle à l'Eglise
Pro1 estante. Les concerts sont fixés aux sa¬
medis 25 janvier et 26 avril.
Parmi les solistes engagés, citons déjà MM.

Arthur van Dooren, pianiste, Albert Zimmer,
directeur-fondateur de la Société Bach à Bru¬
xelles. violoniste, Fernand Charlier, violon¬
celliste. Remy Lejeune, baryton, Mmes Hor-
ter.se Tombeur et Irma Prost-Nuel. cantatrices.
On compte dans les oeuvres mises à l'étude

l'introduction et le finale de la Passion selon
Saint Jean, le chœur initial de l'Oratorio de
Noël, les cantates 53 et 54. la cantate dite du
Café, de nombreux concertos de Bach et le
concerto de Nativité de Corelli En plus, les
Sept Paroles du Christ, de Schiitz.
Les chœurs et l'orchestre seront renforcés

pai des admissions nouvelles.
La circulaire détaillée sera adressée sous

peu aux personnes inscrites sur la liste que
nous mentionnons ci-dessus.
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Alice LATOUR
7, rue du Pont-d'Ile
... LIÈGE ...

Grand choix de
corsets Fillettes-
Corsets de tricot
- Soutien-gorge -

Spécialité de cor¬
sets sur mesures

Réparations
I I El

Programmes des Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas et Divers
Théâtre Royal
D irection :Gaston Delières

—O—

Dimanche 13 octobre, en Matinée, â 1 3/4
h-, LA NAVARRAISE et MIREILLE.
En soirée, â 6 1/2 heures, abonnement cou¬

rant. LA VIVANDIÈRE et LE GRAND
MOGOL.

Lundi 14 octobre, à 7 1/2 heures. LO-
HENGRIN.

Mardi 15 octobre, à 6 1/2 heures, abonne¬
ment courant, rentrée de Mme Marie-Thé¬
rèse Berka, RIGOLETTO et GILLETTE
DE NARBONNE.

Mercredi 16 octobre, ri 8 heures, abonne¬
ment courant, premier gala de comédie fran¬
çaise, M. Lebargy dans LE DUEL, comédie
de H. Lavedan.

Jeudi 17 octobre, à 7 heures, abonnement
courant, GALATHÉE et LE CRAND MO¬
GOL.
Vendredi 18 octobre, à 8 heures, première

représentation, création à Liège, LE COMTE
DE LUXEMBOURG.
Samedi 19 octobre, à 8 1/4 h., représen¬

tation extraordinaire, Mme Henriette Ro-
gers dans SAMSON, comédie de M. H.
Bernstein.

Dimanche 20 octobre, en Matinée, à 1 1/2
h.. LA JUIVE.
En soirée, à 6 1/2 heures, abonnement

courant, MANON et GILETTE DE NAR¬
BONNE.

)n peut retenir ses places par téléphone: 791

Théâtre da Gymnase
Direction :A. Mouru de Lacotte

—O—

BUREAU
Matinée 1 112 h.

RIDEAU
Soirée : 7 1|2 h.

Tous les soirs

Matinée 2 h,
Soirée 8 h.

Le Tour du Monde en 80 Jours
Pièce à grand spectacle en 5 actes et
15 tableaux d'Ad. d'Ennery et Jules Verne.
Musique de Marius Baggeis.
Jeudis, Dimanches et Fêtes Matinées à 2 h.

On peut retenir ses places au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir. Téléphone : 602.

Théâtre du Pavillon de Flore
Direction : Pau) Brenu

—O—

Samedi 5 Octobre en grand gala et jours
suivants

Bureau : 7 1/2 h. Rideau : S h.

Les Petites Etoiles

Opérette en 3 actes de MM. P. Wéber et
L. Xanrof. Musique de Henri Hirschman.

On commencera par le Cœur a ses rai¬
sons, de de Fiers et Caillavet.

Dimanche 13 Octobre et lundi 14 8br' le
spectacle commencera par

Don César de Bazan
Drame en 5 actes de Dumanoir et d'Ennery
On peut retenir ses places en location

sans augmentation de prix au Pavillon de
Flore. Téléphone : 669. A l'aubette des
Journaux. Place Cathédrale. Téléph. ; 2905

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe Préval

—O—

Bureau : 7 3j4 h. Rideau : 8 Ij4 h.

Samedi'5 octobre, Dimanche 6 en matinée
et soirée, dernières représentations de :

La dame de chez Maxim's
Pièce en 3 actes de M. G. Feydeau

Lundi 7 octobre et jours suivants :

Occupe-toi d'Amélie
Pièce de M. J. Feydeau.

La location est ouverte authéâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.

On peut retenir ses places par téléphoné
No 2510.

Manège sar la Fontaine
CIRQUE DES VARIÉTÉS

Tous les soirs, â 8 heures :

Henricksen et ses 12 tigres ;
Miss Daivis, écuyère sans selle ;
Cavallini frères, entrée comique ;

Freehands Bros équihbristes ;
Chevalier Saint-Brieux, haute école ;

Carré sisters, nouveauté équestre ;
Alfredo Marshal, travail de force ;

6 Meteors trapèze volant ;
Bowland family, "fantaisie équestre;
Léa de Lonval chevaux en liberté ;

Léandre et Bariot, dans leur répertoire ;
Cashmore et ses mules dressées ;

Les clowns et auguste Dassi-Friscot II,
Artiselli, etc., etc.

Les dimanches, jeudis et jours fériés mati¬
née à 3 heures, à prix réduits pour les
entants.

Cinéma Royal - Régina
Coin du Boulevard et de la rue du Pont d'Avroy

—O—

Orchestre liégeois sous la direction de
M. Lucien Morisseaux

Brabo Laverne
Premier Comique | Le Fin Chanteur Wallon

Le Docteur Gar El Hama

L'Empoisonneur Oriental
Grand Film Dramatique en 2 Parties

L'Espionne Française
Episode de la Guerre d'Algérie

Grand Drame en 3 Parties

Le programme est complété
par les dernières nouveautés.

Liége-Palace
Rue du Pont d'Avroy - Ancien Hôtel Mohren

Orchestre Liégeois 40 Musiciens
Matinée tous les jours avec orchestre sauf

Mercredi. Vendredi et Samedi

LES JIULIANS
Jeux Icariens

BIBEN ET BOB
Modem Exentric Music-Hall
M. FRANZ HARTH

Baryton
MADAME FERRUCI

de l'Opéra de Milan
— CINEMA —

Elysée-Palace
MUSICHALL - CINEMA DES FAMILLES

Rue de la Madeleine, 32
et rue Souverain-Pont, 39

Les dernières Nouveautés fin Cinéma
Deux fois par semaine

ORCHESTRE LIÉGEOIS
sous la directon de M L. Keyseler

Les Dimanche, Lundi et Jeud' matinées
à j heures

Palais da Film
Rue Lulay, 15. - L\ége - lél. 2968

Propriétaire : M. Delnoy
—O—

En pâture aux lions.
Infamie Arabe.
Fin de la révolution Mexicaine.
Cousine Jeanne.
Au cinéma regardez mais n'y touchez pas
Le chef-d'œuvre.
Paris à vol d'oiseau.

La traite des blanches.
Récolte du cacao.

Vie a Tripoli.
Expiation.
Un coup de fusil.
En dernière heure ou mariage in extrémis.
Catastrophe du Titanic.
La fils du diable.

Homme contre Fauves.
Manœuvres de Bressoux.
Le Journal Eclair.



LE (SRI DE LIÈGE

50, Rue Léopold, 50

Poi)t dçS ArçljçS
La plus petite chapellerie de Liège mais la mieux assortie.
Seul dépositaire des superbes chapeaux ,, Papillons " 3.60
-

„ Mon Secret 44 4.25 - „ Wallis " 5 frs. » M H M
1 1 i Ils sont reconnus les plus beaux et les plus légers

Parfumerie Grenoville
PARIS

Spécialité Eau lie Cologne Russe
OBîUet fané

Nouveautés Dernières Créations

extraits de luxe
Etuis en peau de Daim

Prince Noir. Jasmin blanc. Ambre
hindou :: Rose Myrlo. Violette de
Parme, Lilas en fleurs. Muguet d'Orly

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & Cie

51, rue d'Angleterre, Bruxelles c

Où acheter un imperméable?

Evidemment
Ru (aoutchouc

Bien remarquer*

l'adresseRue du Mouton~Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

%
m

CIGARETTES KHAL1FAS CREME LANGERien ne

surpasse
donne à la peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousseui. Dans toutes les Pharmacies

r—1 ©=) [=© c=©;

Vitrerie - Gncadrements
Vitraux d'Hrt fi fi fi

Exposition permauente de peintures

Camagnc f
TELPHONE 462

verts

Rue Hndré-Dumont, 4 et
rue des prémontrée, 5 ::

prochainement réouverture fi
fi des JVÏagaains Hgrandis

n 1 1 7T5 1| 1 0 1 1 1 | L_ 1 1 1 j 1

Agence de Publications Illustrées

^'ulss & (^0
LIÈGE 21, rue du Pont-d'lle, 21

-»»-• ■—«««-

VILLE DE LIEGE

QouOeautés littépoipes
Publications kar-eusse
M ■ LIBRAIRIE m H

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

Dépôt général dou. t*. .ielgique ; Pharmacie A. PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 888

Bl JOUX
Or, Argent, Pierres Fines
AUMONIERES ARGENT

... ... 8001000

5 fr. parMoisAli prix comptant
. 1. f. - - t/ I l • par

comptoir ARTISTIQUE

112,Rue Cathédrale
Téléphone 2742 LIEGE

Théâtre Communal Wallon
Direction : Jacques SCHROEDER

L'ouverture de ce théâtre est définitivement fixée au Dimanche

27 Octobre, à 7 heures du soir. Au programme : '
Li Toûb on (création) comédie en un acte de Ch. Déomv
Un intermède. L
Li Bâbo, (création) corné lie en 3 actes de G. Ista.
Quittans-nos, (reprise) comédie en un acte de Ch. Déom.
Voici le tableau de la troupe :

CHEFS DE SERVICE :

MM. Jacques Schroeder, directeur, metteur en «cène ;
Léopold Broka, régisseur ;
Joseph Loos, deuxième régisseur ;
Léon Dehousse, secrétaire général ;
Joseph Duysenx, chef d'orchestre ;
Jules Thiriar'., chef machiniste ;
Alfred Deboor, luminariste ;
Henri Ouderet, chef contrôleur ;
Simons, souffleur ;
Doyen-Dumoulin, imprimeur ;
Edouard Damsèaux, accessoiriste.

ARTISTES :

Mmes Alice Legrain, Mariette Ledent, Gérôme, M. Bovy, M.
Guisset, Henriette, Mafty, Crémers.

MM. Radou::.. Roussar, Broka, Roussiau, Loos, Pirard, Crahay,
Defrance, Cajot, Henri Bernard, Ancion.

Perruques de la Maison Théo Hannon.
Costumes de la Maison E. Duc.

Ine home qu'a l'air biesse

Divins n'assimblêye
Ine rljône mariêye
Intra, puis dèris ;

• J 'vous présente mon mari ! »

On s'mèta tote di suite à rire,
Sofoquêy'mint, don-ci don-là,
Adon, corne èlè ètinda dire

Inte li haut et l'bas
Tôt r'iouquant ècwèsse

Son mari » — corne il a l'air biesse ! !

I n'est nin,
Djustumint, .

Si bièsse qu'enn'a l'air, fat-èle.
C'èst-aoureu, li responda-t-on,

Ca, nom di nom !
S'ènnè sèreut n'bèle!

L'Auteur Wallon.
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MACHINE A ÉCRIRE
VISIBLE

Continental "
Maison CORBUSIER

Pont-d'lle, 25 - Tél. 2139
Machines à Ecrire d'Occasion vendues avec garanties

w
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Vil) Fortir)
Tonique et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales,
calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner-
gi |ues qui reconstituent les cellules
épuisées. Le flacon 2 fr. 50
C'est un médicament de I®" ordre

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

i m

foulez - vous

f savoir si une Marque de fabrique
a été déposée? Nous vous renseignons pour 5 f r.
Les 3.C£L\OCO (trois millions) de documents que nous avons

réunis, portent sur les brevets et marques déposées en Belgique,1-rancé, Angleterre, Hongrie, Italie, République Argentine,
Allemagne, Pays-Bas, Danemark, Suède, Chili, Pérou, Suisse,
Autriche, Norwège, Etats-Unis, etc.
Notre Répertoire Universel des Marques
nous permet de répondre par retour.

V3;ipu!nsé?Brevet d'Invention
Nous vous renseignons pour 2 fr-

Faites protéger vetre invention au prix global de 3 5 fr.
pendant un an en France, Angleterre, Allemagne, Belgique
Suisse, E:ats-Unis, Autriche, Italie, Espagne.

Ecrivez à l'Agence de Brevets
Jacques Ci E VERS & Co
70, rue St-Jean, Anvers
.. .. Téléphone 2363 .. ..

jue,

;
Spéeialité de Dents et Dentiers eomplets

Sans extraction de Racines

Eugène GANGUIN
Dentiste

1 0, rue des Clarisses, Liège

MAROQUINERIE DE LUXE

Spécialité de Mallettes Cuir fort pour Ecoliers

BOUHONF reres

39,

SELLIERS

Rue André - Dumont, 39, JLiege
TÉLÉPHONE 2041

AERTEX CELLULAR Tissu idéal pour
sous vêtements

Oins et 5piritueu£ en gpos
Monopole des Champagnes LAUGIER & Cie à Reims

b. 3ACQUET-U)^RIN
fourres, ÇÎTomages, 0eu/s

Rue St-Eaprït, 42-45»
liaison 'ondée en 1870 Téléphone 1610

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont-d'Avroy

LIÈGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, î?ue des Dominicains, 10
-A. LIÈGE

OUVERT JUSQUE MINUIT
Vins, Liqueurs et Champagne

Spécialités de toutes marques

Téléphone -3=00-4

Votre Voix c'est votre Pain
l'Olfactil

qui guérit toutes les affections du larynx
En vente : PHARMACIE DU PROGRÈS

Rue tntre-deux-Ponts, 60, Liège

JVIatérîaux de Construction
TERRftNOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
1 , Rue du Moulin \

Téléphone 973 BRESSOUX-Liége
Carrelages et Revêtements

LE CHEMISIER

Alfred LANCE Junior
15. R Puk dl i '• '\ i h li i-:

TÉLÉPHONE 3443

A TOUJOURS LES
DERNIÈRES
NOUVEAUTÉS

CAFÉS Hubert MEUFFELS ™~ SSST'J Téléphone 1273
Téléphone \2 8l

i

'^SSmè

Type M. Debure & Cie, rue Chevaufosee, 4, Liège
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